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LE CLUB 
... d* M M . MI natur* ; u M i i venir.. i »»u* vtir, T«U Mieadri... i 

: p ^ i r a S ( J r « V a î n.tt aurait et m j d W . . , 
leur parfou» Hiwùt M M eirmu, el net lèvre.,I U marquise tenait tuf- M I visage »« a*Ul*a {ear je le tuerait rf-t'ium. 

tendaient à leurs, ca/eat«i.. Oh I madanta, ii mains fines, earhsat lii troubla que révélait le) — Et croveavTtus qu'ainsi, je Renia moi M 

: que je des Coquins 
tOT^Ti \J I H T ? ' il «tt impossible q* à « l i e Heure, voua ne ' 

, ebauiea M I U M «M laquais. 
Cette fwt, Hclcn teaUt cojrir dans ton corn* 

Un froid glaeiei, eHe eut entablement peur. La 
façon dure, audacieuse, et galamment brutale 

1 avec laquelle le comte l'expliquait, lui fit cram-
• • • • — ' are d'avoir été troo légère pendant cet quatre 

Hélène, d'un geate hautain, lui montra I* ' jouri. Elle Dt un effort pour cacher son (rouble. 
porte. Montrose, lea veni balaaét, refuaait de et - • 
Tairai tnemWait e u comprendre. 

— Sortes, dit enfin tèchement t« 

loge teviea et quelle joie, dt quetle Isrease mai aouli-vement précipité de ion «m. 
Ane a et* rempila, loraqne j'ai senti que tout 0 » t'aimait at catle douce chatte*» de .'amour ! 
trcoabllu... Je a'élan plue un «différent pour entendue lorsqu'elle avait aeiia a u , eatle ch«a< 

compromise F. 11,1' • 

H T -M 
je le 

aileece de quelques minutée pen 

DBUXltM» PA«T1S 

TM»* B c a u « H o u H i * « 

quu , elfe i 
itrt. Sjn éducation 

ton aiôour nie choie feinte, «crée, qui vivait 
d'elle et devait mourir avec elle. Celte affection 
sainte, son mari l'avait méprisée, fouillée,.. la 
reconnaissance au voeu de fidélité rempli avait 
été l'injure. -Mort qu'elle le «entait belle, jeune 

Le comte releva lea «eux, ion regard te B 
eur la jeooe femme, qui vainement chercha 
•n supporter l; " ~ 

I — Moniteur le comte, votre façon de vont i t r e n t a i M ct don', la 
oaarquiie/défendre, de vous excuser... eit presque une'pCiDei ellt- liait,«k*i 

nouvelle attaque... une coquette dirait -
' velte imperlin 

- Madame, il est un n 
ou* refuser d'entendre, 

— Sortir, nuu, mcdairie... Voua me deroan- lèvres,,, madame, je ' 
det l'asplicatioa de ma conduite, et voua avea aime I 
pente que je venait voua faire dea ei 
non, madame, voua voua trompiez. 

mouvement, elle regarda le qui, émue, interdite, t 

ahandom 
Kile était, belle, on n« 

voulait aimer, elle faisait 

i elle c 
unmc qui • passé la 
té a vingt-cinq ans a 
:c. ridiculisée.... 

le voyait plus ;etl« 

a nom respecté, [*J-

— Commandez, madame, J'obéirai, 
— Je vous prie, monsieur, de vous relirai 
— Je me retire, madame. Kl VJUI n'avei 

n mot d'eipoir... pas un mot... 
— Je vous répète, monsieur, ce que je v 

idit . . peur à chaque 

précipitamment du talon, gue je 

voiles 

que quelqu'ui 

Mme du Teuil pendre de 

anéit, madame. 
Et saluant obséquieusemen 

reculons. Il dit encore ; 
- Pat un mot ? 
La marquis 

anenvtb etsateeraUque et • ntc.de M tfJfti aat-UvràMIe défraie H robr, t toeaeot-tel dene m snt* 
Jeueè* nae j«tM, et M f a i n daas SON lit. , I laquelle on ave il mdm . _. 
'n i« lv i i t t4 t t* 'de Naattrlé verrou de aa quelque* jenrs Iw tstlettett lee eerclet 
hsmbre, ella al ta il appeler u femme dt ebatn- Marwe, le HMrsj«Je M Outre), le teorlsatai 
m.,, lorsqu'elle uteadlt le froufrou d'une élégant, allait se lancer «Une l'industrie ; i 
obe de soie traînant sur la lapis dam le (cou- allait entreprend» des aJuiret. 

loir ailendaui, puis une petite quinte de tout Quoi, en MlmM viveur, cet ariaUrrate ni 
trii faible, mut qui obligeait cependant la per- suprême degré. Ml ineeneiant acaptique, ci 
tonne h s'arrêter discrètement à la porte avant marquis superbe, allait faire une em igné A 

Hélène reeonnnl son amie i 
— 11 était temps ? 
On frappa. D'une vois mal 

— Entres, Anna, 
Mme Renée du Teuil entra 

qu'elle frappait... et vovent. 

i blaioe, il allait de ean doigts grilTo.ii 

i même temps 

i donc, Helùnel 

Sur 

parlait de aainee. 
Marius sninenr J pourquoi pas charbonnier 1 

factures mêler ait-il aa devise dans la jar-

t heureuse de i 

d'elle une tnadoi 
Hélène de Cmtrel voulait être aimée. j j'^-j 

te trouvait tans furce, sans volonté, de- j dait. 
brutal, passionne, d'un homme Hélène lui c 

farouche, qui deve- ._ \ deinai 

souriait' ,^lle lut tendit li 
noria a tes lèvres et la baita chaleureusement. 

In tête penché?, l'air suppliant, il atlcn-

avaient-ils pour la marquise l'apre i 
l'inconnu. 

ladnmc, je i 

r de gnait dans sa gorge, elle suffoquait e j . l heureuse du trouble 
t'ait îtealnta H -mi-! porté 

i cette vois, que quelque! 

blement beau. 
TnTné* j n , i l d o u x devant eMe... d'un timide — elle le 
,'itei. erovait — qui dewisit audactwis... Elle était 

cieusemenl commue, mais près de vous, je n'ai traînait sur le tapi 
pins mon libre arbitre... je ne sais quelle folie — Madame, je 
consume mon cerveau... Je vont al vue, je langage 

innules avant. 

. Montrose se 
suppliant : 
s un rattM, peu habitué 

mots nnilant' 
ses doigtg fins des mai 
Kile Ht on effort, -

rent. . . l lon ffti'.hé.. 

traînant à ses genous ani 
s couvrait de bsisers.répelD 

it peine déjà ii i 
rhaudet de Mont 

:u1a vivemenl et du 

regard avait ap- qui. npn's avoir envoyé un baiser à la belle 
I marquise, disparut dans les longs couloirs,étouf-

s Tant daua|lcs tapis le bruit de ŝ _ r _ 
s! Hélène, HéTreuic, troublée, rentra dana 
r i chambre ; lé, elle ferma les yeux, prit ii de 
. , mains sa poitrine et, apres un gros soupir, el 

farouche, brutal, inupable de supporter! 

entourant lea échantillons de s^. ». 
[ duils : a Cœur pur, inat hlnnche », avait dit nu 

eT.decei messieurs du Jnckey, asni du mai-quis. 
f Tout étrange que panlt In nouvelle au loul 

et Paris, elle était ctpestdant vraie; une cntattro< 
phe avait seule pu réduire afarias à telle extré­
mité, 

Manus avait perdu H » père tout enfant 
encore, i) était resiè avec M mère, noble et 
sainte femme d'une exquise douceur, dont I* i faute I 

s de chambre 
i des pieds, psur 
irquise. Klle fut 

étonnée envoyant Hélène déjà su lit ; toute 
iTAintive, elle l'attendait. Bile vint demander 
les ordres, craignant d'être grondée... il n'en , 
fut rien : c'est d'une voix douce que la marquise ; telle, elle recommande le bien-a 
de Caotrel lui dit : | frère, le vient marquis... et elle 

— Anna, vous pouvez vous retirer... Fermez les bras de son dis. 
bien les portes. j Marins, pendant quelques 

— Bon, pensa la soubrette, madame si sévère , tH 
d'habitude, si douce ce soir !... lille aura bien- : u 
tôt besoin de n 

; le présence seule de 
>, qui devait être ta fen 
ne calme h sa douleur p 

if àe douces paroles, cherchait 
oler Ma'riui. On n'inquiéta de celte iccluMon; 
'est alors que le vieux marquis permit a <ou 

MIS I I S i -* * a i M B i i CHOCOLAT PARISŒN 
L. DELPLANQUE&CE 

Épiciers en gros 
COING. 72, me de Roubâix et 4, rm St-Eloi, 

nUutiDEM.II 
Nous prions nos clients de tou­

jours indiquer, sur leurs com­
mandes de coke, le Numéro ou 1( 
grosseur qui leur convient. 

AU#C0H3ET ELISANT 
tfândorpe-Lava 

t venuam te mettie 

Nouvelle Toile pr Bâches 
S y s t è m e l l : i i - i i i i i > , i i i 

m. LÉON DUFOUR, rue du Grand-
Chemin, 63, ROUBAIX, informe sa 
nombreuse clientèle qu'il est le SEUL 
POSSESSEUR du nouveau genre de 
toile pour Bâches, système Hartmann. 
Garantie souple, incassable et inusable. 
Travail à la main. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T 4 , R u e P e l l a r t , TA, I t d l i : \ I V 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits très soignés depuis S fr. la douzaine 
Portraits Artistiques à l O f r . avec uns 

MAGNIFIQDE PEINTURE i L'HUILE SDR BOIS 

GTTÈ&ISON &ASICALS 

IBONGENIEDEULLE 
• V T S J V T Œ Ï A. O K B D I T 

U Mes espèces de larctttta a» conditions les plis larges 
l'Administration dû BONGËNIE de Lille, 

4 , rua du Vleux-Marché-aux-
Hloutonm, prévient sa nombreuse clien­
tèle de Koubaix, Tourcoing et Croix-Was-
quclial, qu'elle vient de conmentlr tf«s 
rabais considérable» sur tous ses 
articles et qu'elle offre une au parue 
prime à tout ancien client recommençant 
un nouveau compte. 

Smlaou d'Hiver. — Immenses choix 
de Vêtements d'Hommes, Dames et Enfants, 
tout laits, et de Draperies et Tissus iàntaisie 
Haute Nouveauté en tous genres pour Vête­
ments sur mesure. (CoupeetFiçon irrèpmliiblei). 

Fabrique de Meublée. Meubles 
sur commande. Mobiliers en tous genres et 
Literies complètes. 

Livraison, âiscr.'iles f r a n e n m d o m i c i l e nnr il toiture 
de l'Administration.— J.e V«yi»e»e e n t i e r esL r e m b o u r s é 
i tout «heteur .ensnl i LlUe. 

S E U L S H K P B É S I i \ ' I A V T \ t 

A Roubaix • M. Trélier, 168, rue du Collège. 
A Tourcoing • M. Loridan, 24, rue de Gand. 
A Croix : M. Brocart, 101, rue Kléber. 

l e v a n c o n ( 
ITiLOCOE MM 

Montre nickel I Ir, Acier 1 tt. Argent tt fr. 

Pharmacie BRUNEAU, me de Lille, 2, Tourcoing 

£H£ 
de 30 gr. 0 fr. i'). - Bandages herninireg a 2 Ir. 50. 

Ouérison en quelques jours de toute* les maladies < 
gieusea, ccouii;ui-:nU, eie. 

Eaux minérales et Spécialités avec grand rabais 

Quinquina 

GUERISONi ASSUREE 
kimvm HÉH, cflïï.vfiisiiSEs, m i t v 

ou Invétérées, Maladies de la Peau, Vices du 
Sang, Syphylis, etc. 

par la MOIliode Spéciale du Docteur O. ItKl'X 
S'adresser à la 

Pharmacie du Trichon 
PLACE DU TRICKOK, t ROUBUU 

Pectoral suif uro Balsamique DIC1 ; \ pour la promate 
guériaou des rhumes. Bronchites aiguës et chroniques. 
Enrouements, Laryngites e: toutes affections des 
organes respiratoires. 

P i l u l e s A n t i n é v r a l g i q u e s 

Exécution soignée de tontes Us ordonnances médicales 

PRIX MODÉRÉS 

Tous ces produits sont de qualité supérieure. 

•<>«>r^0O<at>rM 

IkMONlTCiJIU 
1 mKMDDE j 
y paraissant tous U$ Sanwdfc \ f 

Ç 2 0 PAGES ÎSSKr * 
A ICHUSANŒNEIIEPUEAIITISTIWC fS 
J DES JOWUJAUXJ» MODES \p 

I » riUS DE MODÈLE NOUVEAUX 
TLUS DE TRAWJXAl'AiOUiUE 
PLUS DE LintKATURE 
TU1S DE HECtTTESDE CUSNÎ 
PLUS DE RENSEIGNEMENTS 

{jU_AUCUN AUTRE 
l MOIS : 4 h u c i - UN AN : M Innei 
EDITION S : amenant un* Gravure noloriee ri 

i Patro* oYcoopë dane lea 2*. 3* 

f i > f M > f < i O < J < 

C a b i n e t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

&<>, i*uc<l'Xuk.«i-munn, K O U B A I X 

Visible tous les Mardi et Vendredi 
de Z h e u r e » à & h e u r e » d u atotr 

M. POLACK, se rend a domicile sur demande 
K A I i t O X l»!? C O N F I A X C E 

COMMENT GAGNER DE L'ARGENT 
Ittraau i.lJrtmu («at It n i * ̂ ^ 

IMPRIMERIE 

Ii'flVElalrv DE HOUBAIX-TOOHGOIHG 
B u r e a u x : 

R O U B A I X . Rue des Fabricants 65, 
(Prêt de la Place du Trichon) 

T O U R C O I N G , fiue Verte, 53 

RARTES^ISITÉ 
i^/Cené OMUX/U. 

m 

^m.r^^M ™oKwi (muuou 
16 
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Cartes sur Bristol 1 k 25 
Cartes sur /voire 1 ir. 4 5 
Cartes sur looire suriin 2 "• »» 
Cartes Deuil. 3ir •» 

4'huriue r * » l sunnir-in^nLUre au pieinier cent, cotilo 
t 5 ( K « r i « l i S E N MOINS. 

Les cartes sont livrées dans une TRÈS JOLIE B O U E 
ou dans nn BEL ÉTUI. 

Ëoiiie IK.3 liMMrmont li'-; nom. prénom» et «dresse, on même 
temps que le PHIX et le M'MERO de la carte correspondant au 
,*|H'ritniii de caractère choisi. Les commandes ne peuvent êlrt> 
inlériemes A IW caries de chaque modèle. 

Très Belles ENVELOPPES 
à Ofr.ftO & O h ? K le cent -çv» 

r?T en DEUIL : 4fr. « S le cent 

— StfM-TOt», dit 
frtre Ghrist f 

— Non, dal PlatolT. 
— li me fait pçr.ier au Chriat dea Skoplzj 

B a, dans le r?xir<l mourant, 
i particulière... Cest TOI 

footarei fait îft... Celui donl 
t i« l'histoire, l'anlrc jour... C\ 

»rl»r qnc 

PÏ.Vttffi-Ui 

m songé ? 
. i.ilire qu'il Ml de lui-m^me, Sjrge 

Hait i.ercnti pâle, légl-reintm, lorsque 
i'éluttiaiil iTtiit oarlédece Christ-lea Skootzj 
stt Hoigobert • Mit, il traiera la futnc» de sa 
fîpe, n psaset ilaits les yeui dOlga la flamme 
tOBkbrc qui rendait presque féroce ce regard de 

Froid, essaT.nl: «le sourire, Platon* ne ri'Doo-
•Hit p»«. 

— Ali ou . j'si deTin* t dit Pedro, qui se mit 
m tiré. 

I. regarda la jeune femme qui, bn,finement, 
•'elait l«->ée et inarekait droit Tera la glaise que 
fétlbaail Sartc unis, s arrêtant U.U.ita droile, 
«• •«•plut l'imig' roaralaée de ce Christ 
m w l * de IMTO" 

•heaii i t j-W, e 
ç i M é é* eolere d'un fidèle doat a 

..Séro ektfcbail lei jtm deMongakert eomsse 
H « Hmt s-suriTt, mais, t so» tawr, H sMuknr 
H m . re. ViTMfa vers ItMtdi»!, «t, ( M ( 

m» t*ê m »UJt*mUtK* li AMMRIVVVMI. . , 

Son geite montrait l'cipression religieuse-
nent admiraU*e de ce regard d'Olga braqué 
ur le Christ de terre. 

Les lems aenglantes de la Jeune femme 
'agitaient comme dana le murmure entendu 

Muet, fervent, Serge contemplait, lui aussi, 
,tec une sorte de respect fctle [set douloureuse 

de ntirtvr où il asait fait passer toutes sei dou­
leurs à lui et toutes les douleurs ignorées de 

• "liers d'elres. 
- Ah ça 1 pensait Pedro lia j croient donc ? 

igr««*-
rie ha-

i peu" décontenancé, 

entrant tout a coup di 
Un «ml de folie Ini loufrliit autour du cran", 
fl irait enrié de rire et il entendait des soii 
lui ricaaar aui oreille». 

•» Test trpp bète, se dit-il. Cest os fou tout 
simpleMenl, le Cosaque de Nongohert. 

K', preaque par «n besoin •}* repos d'esprit — 

e (s'informe 
de l'état de la b essuro. Pure politesse. 

— Oh, très bien àt««4, Cumb t̂te. 11 a ça pour 
i. Ki son éiucmion ne lui reproeb? rien, 
— KL sa conscience ? 
— Ah, bien oui I. . fit Mongoberf. Ucoas-
;ncç, c'est le pîtit Onigt •]•:* gi-aijilos f.er«on-
i». Il entend, il siit lunt, mais on s'en muque. 

Ou est bien sûr qu'il ne parlera tua. 
parlait, d.t Pedro, ou en enten­

drait de drùlei. ^ 
— Monsieur Mongobïrt, inlerromuil Platoflv 
•M r-rtain ([tie touiei les action* humaines 
il leur lancliori. l i r a un Di*u pour ça. 
— Oui, oui. fit le mouleur en lâchant une 

bouffe* de tabac. Il T a tin Dieu oour les hon­
nêtes gens, mais il sommeil)" aiseï lonrent, 

Celui des coquins est toujours 
é,fille. 

— Quand je nénse.reprit PeJro.que j'ai donné 
CombeUe et Malbilds en exemple a nos amours 
de carton... Je dissis A Manon — La petite 
Manon, *ous saret bteo, — Nongob?rt f 

— Oni. 0«'e»le>le deienaj, cêl!elA T 
— Kile T Elle est devenue riche I En quatre 

de laisse qu'a fait 
iMiiiiur qui aat le 

Alleul du ministre des finance*. Triomphe de U 
•arenté. Maton tlt entrée dana la foaatioaao-
«ralie.lttl* débile les produits du go:,f<riaintftt-
y»» aurai été.ppur ma morale. « Prend* e*«ra-
plesuf Malhiii*, slanoo, Jiii ditais-ji.ct son 
sérieuse en.unjur. • ie me rasspailt as*** Msai 

— le r*MreVa Combeita at ta panrra attlt* I 

, un soir. Ils avaient l'air de s'adorer. On 
ournait pour le* regarder. 
tait justement le jour oïl Manon avait 

notifié au plus ami de mes amis sa ferme vo­
lonté d'entrer comme Oahtlic entrait au cou-
renl.dans le débit de tabîic et de timbres poste. 
"""' je médisais : —« Mes amours étaient en 

ceux de CombeUe sont en bronii ! » C'est 
il avilit l'air de so uu^uer de nui, ce joli 

Parbleu, dit Pedro, vouiez vous voir la 
de Manon Lescaut ? Elle en vaut la peine. 

Et c'est k deux pas. 
Olga chercha det veux le regard de Serge 
m m a pour lui donner son avis, s'il l'accom­

pagnerait, s'il fallait suivre l'étudiant : 
' n i travailler encore 1 dit le sculp-

volx tres douce. Allée. 
jx bien, répondit alors Oigs, en re­

gardant Pedro, de bis en haut, d'une façon 
étrange. 

Ces deux tires, ce beau garçon ~ 

- Manon? dit de sa belle voix grave 01, 
ti avait écoulé d'un air impassible Tes plaisi 

teries de l'étudiant. 0 '«Ile est cette Manon ? 
Elle avait un oli dédaigneux sur la lèvre. 

" encore a rire, et relevant sa t 
s'agit pas de Manon ^ 

roiistt: 
Oh t nt-il. n 

eaut I . , . Manon Lescaut était nae sainte a coté 
de celte petite Manon-là, et la preuv* c'est 

' deux pat d'ici, dacs le 

t T... Elle • vécu Ici f répéU 

• * Il pour 1a première fois nent-JIre depuis 
éVelle avait MiisMajMPl<tnt»>inSaipa^'i*w, 

el Pair* 

s veux tragiques et leur donnait det pétille-

chair ma tache h ai 
pale, 

•etroiisaée, et 
nfoncé sous det 
in masque bléoit 

ition plut intime. Tout es qu'avait de mvsté-
eui cette belle grande fuie bicarré allumait en 
li un monde «1» curiosité» violentes. 
Tantôt, commit dans la petite tuf, let assis* 

mis de cet réunions te suivent a la Ai: en 
lutant et en formant un* croiit tantôt iln 

jusqu'à l'éouitemeal de leur tire. 

blanche bruissant comme la voile d'un 
in vent d'orage, et, sans haleine, ili 

tombent à terra ou restent étendu», la face au 
ment, sous le soleil d'été. 
tt la soir q l'ile prirent, h la nuit close, 

let proacfili " 

;acd, Pedro avec une audace gaie, Olga avec 
me bravoure hautaine. 

L'étudiant arrondiatait ton bras comme pour 

— Merci, dil-elle, sur le tan net du refus .* 
Elle jeta à Plaloff, qui sourit doucement, 

:alme, pélrissant la terre, un regsrJ brusque 
il sortit devant Pedro qui la regardait marcher. 
Celle marche rythmique avait une grâce singu­
lière, comme orgueilleuse, et lst graadt plis de 

B palpitaient autour da ce 

au pra éUrntihw petites viaittoa traînait**, tai 
neiaal sur 1* pavé sonner l*nra Ua>ûUat, Pedro 
*n«wa«4aVià»amkMa|MstenN asta a-Mvar 

lëbret. La prière de la nuit va, d ailleurs, tout 
droit à Dieu, qui écoute ie ailenee , ceila un jour 

i lui est remue que par las anges. 
Et là, sectaire* et néophytes, agneaux blancs. 
an-het colombe», grisons, nouveaux agneaut 
i nouvelles àmet, tous, «Uni une communion 

_jni«-. recevant des mains du plut ancien SaTont/y 
f* pain d'èpice e*«* enapreiot d'une crois, 

part à la tcéna diviaa. 

Nous prions nos correspondants et 
toutes les personnes qui ont des com­
munications à nous adresser de i»u-
iViir bien n'écrirs que sur ic noM du 
feuille** 
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